
L’Ordre des ODONATES 
 
        Texte de Marcel Lecomte  
 
La classification systématique des Insectes comprend des groupes importants appelés Ordres. 
Les 4.500 espèces de l’Ordre des Odonates sont vulgairement appelées libellules.  On les rencontre 
dans toutes les parties du monde, dès qu’il y a de l’eau non salée. Vous les voyez tourbillonner devant 
vous lors de chaque partie estivale de pêche, mais avez-vous déjà pris le temps de les observer et de 
réfléchir à leur mode de vie ?  
 

Ce sont des insectes avec 2 paires d'ailes allongées et de taille subégale ; l'abdomen est long 
et grêle ; les yeux sont très grands et sont les plus développés parmi tous les Insectes. La tête des 
Libellules est capable de pivoter complètement autour de son axe, ce qui lui assure une vision pano-
ramique totale. 

 
Fig. 1 :  A = larve  de Zygoptère – B = larve d’Ani soptère – 
C = masque de capture au repos – D = masque de capt ure 
déplié, montrant les pinces   
 
La lèvre inférieure (labium) s'et modifiée et cons-
titue un ingénieux mécanisme articulé  très allon-
gé lorsqu’il est en action, mais replié au repos et 
muni de pinces (fig. 1 C & D). 
 
Cet ensemble, appelé masque, est projeté bruta-
lement vers la proie qui est saisie par les pinces  
sans qu’il y ait un seul mouvement de tête. 
 
La larve est aquatique et toutes les espèces sont 
exclusivement carnivores. 
 
Le développement a lieu en 3 phases : 
oeuf/larve/imago. 
 
Les Odonates ont été divisés en DEUX GRANDS 
GROUPES:  

�  les ZYGOPTERES : Agrions, Demoi-
selles... 

�  les ANISOPTERES : Anax, Aeschnia... 
 
 
A . Les ANISOPTERES   
Ils présentent au repos 4 ailes bien déployées à l' 
horizontale, avec les 2 antérieures légèrement 
plus grandes que les postérieures. L'abdomen 
est relativement court et très massif. Les yeux 

sont très rapprochés l’un de l’autre et couvrent presque toute la surface de la tête, ce qui explique la 
vue exceptionnelle de ces insectes. 
Ce sont les espèces les plus grosses et les plus massives ; certaines mesurent plus de 10 cm 
d’envergure (fig. 2A). 
 
B. Les ZYGOPTERES 
Ce sont les Agrions, qui présentent au repos les 4 ailes de même longueur  jointes dans un plan verti-
cal ; elles sont aussi plus amincies, plus étirées. L’abdomen est mince et très allongé : il ressemble à 
un fétu de paille. La tête se présente toute en largeur, avec des yeux plus petits et très écartés (fig. 
2B). 
 
 
 
 



 
 
Fig. 2 : A = Anisoptère ; B = Zygoptères - Dessins d’après « La Hulotte » 
 
 
 
 

LE CYCLE DE VIE D’UNE LIBELLULE 
De l’ADULTE……à l’ADULTE !!!!! 

 
 

fig. 3 : l'espèce figurée ici est un Zygoptère 
du genre Pyrrhosoma  
A : pinces du mâle. 
B : taille réelle. 
 
 
Il faut bien comprendre que le stade 
adulte (imago), dans la vie d’un insec-
te, n’a qu’une seule finalité : la repro-
duction  pour la survie et la continuité 
de l’espèce ! Nombre d’insectes 
d’ailleurs, ne se nourrissent pas au 
stade imaginal. 
 
L’adulte naît avec une seule ligne de 
conduite inscrite dans son code géné-
tique : l’accouplement, la fécondation 
et la ponte… 
Les dangers durant le cycle de déve-
loppement complet sont immenses : 
cela explique le nombre de représen-
tants d’une espèce et la grande quan-
tité d’œufs pondus… C’est valable 
chez toutes les espèces du monde 
animal ; il faut remarquer que plus on 



monte dans l’échelle des êtres vivants, plus la protection des œufs fécondés augmente, et plus le 
nombre diminue. Ainsi, l’être humain ne produit en général qu’un seul œuf à la fois, qui reste bien à 
l’abri dans le corps de la femelle. 
 
1ère étape :  
 
Au cours de leur quête incessante du sexe opposé, un mâle et 
une femelle se rencontrent. Durant le vol, le mâle se pose sur le 
thorax de la femelle et il s’y agrippe fermement à l’aide de ses 
pattes munies d’ongles. 
 
       Fig. 4 
 
 
 
 
 
 
2ème et 3ème  étapes  :  
   Fig. 5      Fig. 6   

                       
 
Sans cesser de voler, le mâle amène l’extrémité de son abdomen jusqu’à une zone située juste derriè-
re la tête de la femelle, à l’avant du thorax (fig. 5). 
Il la saisit fermement entre les pinces terminales de son corps et se redresse quasi à la verticale (fig. 
6). 
Ils composent ainsi un duo qui va évoluer en tous sens au dessus du plan d’eau, sans jamais se sé-
parer tant que durera l’accouplement : tout cela constitue la parade nuptiale. 
 
4ème étape : 
   Fig. 7 

Le tandem va se poser sur une feuille, 
une tige, une branchette, et l’accou-
plement à lieu sans tarder : il dure de 5 à 
30 minutes et parfois plus. 
Pour réaliser cette union sexuelle, la 
femelle toujours maintenue solidement 
par le mâle, amène le bout de son ab-
domen complètement vers l’avant entre 
ses pattes et le place en contact avec la 
face ventrale du second segment  du 
mâle où se trouvent les vésicules sémi-
nales. 
La fécondation terminée, ils vont repren-
dre leur vol pour chercher un endroit 
propice à la ponte. 
 

 

 

 

 



  

Aeschna mixta  en train de pondre  – photo Patrick Degroote Anax imperator avec ses yeux immenses  – photo Marc Paquay 

  

Anax imperator (détail de l’attache alaire)  – photo Marc Paquay Exuvie d’Anisoptère emprisonnée par les pores d’un Ganoderma sp. 

(champignon ) – photo André Février 

 

 



5ème étape : 
 

 
8a                                                                  8b                                                 8c 

 
Fig. 8 : dessins 8b et d d’après Paul A Robert « le s Insectes » - dessins  8a et c d’après La Hulotte  
 
La ponte a lieu soit dans une tige flottante (fig. 9), à la face inférieure d’une feuille de plante aquatique 
(8c) ou dans une tige tendre de plante d’eau (8a). 
C’est particulièrement spectaculaire lorsque le couple jette son dévolu sur une tige, car la femelle 
(avec le mâle toujours fermement agrippé) descend le long de la tige jusqu’à ce que le bout de 
l’abdomen touche l’eau. Ensuite, elle le replie et plante son oviscapte dans la tige. L’oviscapte est un 
organe terminal de l’abdomen femelle, qui fait office de plantoir et sert à forer des trous dans le sup-
port choisi pour dépose l’œuf. En langage de bricoleur, on pourrait le comparer à une tarière. 
Parmi les plantes préférentielles de la pondeuse figurent le Potamot crépu, la Renoncule flammette, le 
Nénuphar, le Populage, L’Epilobe, le Myosotis. 
 
Chaque fois qu’elle dépose un œuf, la femelle descend insensiblement en décrivant un zigzag et le 
mâle la suit. A raison d’un œuf toutes les 5 à 10 secondes, elle va en déposer près de 600, sur une 
grande longueur, car elle ne place qu’un œuf par trou. 
Cela va amener ainsi le couple à pénétrer peu à peu sous la surface de l’eau pour terminer le rituel de 
la ponte complètement immergés tout les deux. 
 
Chaque espèce présente un schéma de ponte typique, qui permet de les reconnaître (fig.10) 
Certains Anisoptères pondent leurs œufs en un long cordon enrobé d’une sorte de gelée qui durcit au 
contact de l’eau et sert de protection à la ponte. 
 
Fig. 9 (voir page suivante) : Anisoptère pondant da ns une tige de Potamot (dessin d’après Paul A Rober t « les Insec-
tes ») 



 
      Fig. 9 
 

 
      Fig. 10 



Fig. 10 : diverses pontes de Zygoptères :  
(a) et (b) : Caloptéryx vierge ( Calopterix virgo) -  (a) : l’extrémité de l’abdomen, de la femelle gr 5 X, montrant l’oviscapte 
enfoncé dans les tissus d’une plante. On voit aussi  quelques œufs pondus. – (b) : la ponte grandeur na ture, dans le 
pétiole d’une feuille de populage. 
(c) et (d) : Agrion couleur de minium ( Pyrrhosoma nymphula)  – (c) : la ponte grandeur nature, dans une tige de  renon-
cule flamette. – (d) : détail de la même ponte gros sie 5X. 
(e), (f) et (g) : Leste vert ( Leste viridis) - (e) : la ponte grandeur nature,  dans une branche d e saule – (f) : détail de la 
même ponte gr. 5x – (g) : la même partie après enlè vement de l’écorce. 
 
 

 
 
Fig. 6bis : 6(h) : la prolarve dans l’œuf – 6(m) : la prolarve sort de la tige – 6(p) : la larve sort de l’exuvie prolarvaire. 
Dessins d’après « La Hulotte » 
 
Des observations répétées ont montré qu’un couple de libellules en train de pondre peut rester de 40 
minutes à 1 heure sous l’eau, en immersion. 

L’œuf d’un Pyrrhosoma mesure 1mm de long et 0,2 mm de large. Bien protégé au sein du vé-
gétal qui l’a accueilli, il va atteindre peu à peu sa maturité. Un observateur attentif verrait apparaître 
peu à peu, au travers de la paroi translucide, une petite larve (6h). Les scientifiques vont en réalité 
l’appelé prolarve : son existence va être très courte. Son rôle très bref consiste à s’extraire de la pri-
son végétale où elle naît. Pour cela elle force le capuchon, terminal de l’œuf, qui en est le point faible, 
traverse le couloir pratiqué dans la tige par l’oviscapte maternel et gagne le milieu aqueux (6m). Mais 
alors qu’elle est déjà sortie au trois quarts de son habitat momentané, la prolarve va se transformer. 
Son enveloppe dorsale se fend en deux et la vraie larve munie de pattes, d’yeux et de branchies cau-
dales apparaît. L’exuvie, seule trace restante de la prolarve, va rester coincée dans le couloir de sortie 
(6p). A cet instant, la larve mesure 2 à 3 mm de longueur. 
 

 
11a                                                                              11c 

 



  
11b                                                                 11d :           A                    B 

 
Fig. 11a  et c : larves d’Anisoptères - dessins d’après Paul A. Robert et La Hulotte 
11 b : larve de Zygoptère (Demoiselle) - 11dA : mas que de chasse au repos, vu par la face ventrale - 1 1dB : masque de 
chasse de la larve (vue ventrale) projeté en positi on d’attaque, avec les mandibules grandes ouvertes.  
 
Mais cette larve minuscule uniquement soumise à un régime carnassier, va devoir satisfaire une bou-
limie extraordinaire : elle va dévorer d’autres larves (surtout de moustiques) et grandir par mues suc-
cessives (11b). 
Elle dispose d’une arme redoutable : son masque de chasse (11d et 1c-d). Il s’agit d’une adaptation 
de la lèvre inférieure durcie et chitinisée, munie de mandibules puissantes. Au repos, il est replié sous 
le menton. Au moment de l’attaque et de la capture, elle le détend vers la proie comme un bras exten-
sible. 
La larve pratique en outre un mimétisme étonnant. Elle a la teinte générale du fond de l’étang ou de la 
rivière et en outre, elle se camouffle avec des grains de sable, des algues et des débris végétaux ou 
s’enterre dans la vase, ne laissant dépasser que la tête. 
Les Insectes, contrairement au Mammifères, sont pourvus d’un squelette externe, ce qui ne  leur per-
met pas de grandir de la même manière que nous. La larve grossit jusqu’au moment où son enve-
loppe rigide devient trop étroite et trop serrante ; l’exosquelette éclate littéralement par une fissure 
dorsale. C’est le phénomène de la mue. 
De cette exuvie va sortir une larve semblable, mais plus grande, avec un squelette externe mou qui va 
durcir à l’air en quelques heures, par une sorte de polymérisation. Durant cette période, la larve est 
évidement très vulnérable. 
La larve aura de 7 à 10 mues tout au long de sa vie aquatique qui dure près d’un an. L’ébauche alaire 
n’apparaît qu’à la 4ème ou 5ème mue et le corps est prolongé chez les Zygoptères (11b) par trois bran-
chies qui servent en même temps à la locomotion (rames pour la nage). Les larves d’Anisoptères (11a 
et c) n’ont pas de branchies externes. Pour la locomotion, elles appliquent le principe de la turbine à 
réaction : elles aspirent de l’eau par l’anus et ensuite l’expirent violemment, ce qui les propulse vers 
l’avant. 

 
 
Série 8 : éclosion de l’imago d’un Zygoptère -  dessins d’après La Hulotte 



 

 
 

 
 

Série 9 : éclosion de l’imago d’un Anisoptère -  dessins d’après La Hulotte 


